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  Pratiques à la ferme
Quand bio et économies d’énergie se rencontrent : 
l’exemple du réseau de fermes exemplaires de PACA
Dans le cadre de son programme « Action Globale Innovante Pour la Région » 
(AGIR), la région PACA encourage le développement d’une gestion globale de 
l'énergie, de l'eau et des déchets au sein des exploitations agricoles. Nous vous 
proposons ici quelques idées d’actions à mettre en place sur votre domaine à 
partir de l’expérience du réseau de fermes exemplaires de PACA.

Les résultats du réseau de fermes exemplaires

Bio de Provence a réalisé une analyse des diagnostics et plans d’actions des 
fermes engagées dans le projet « Vers 100 exploitations et coopératives agricoles 
exemplaires ». Son analyse montre que l’efficacité énergétique globale de ces 
fermes est de 1.5, c’est-à-dire qu’elles produisent 1.5 fois plus d’énergie (celle 
qui est contenue dans les productions animales et végétales) qu’elles n’en 
consomment. À noter toutefois que la variabilité de cet indicateur est très forte 
entre les différents systèmes de production.

Les principaux axes d’amélioration mis en évidence par l'analyse de Bio de 
Provence sont :

•	la diminution de la consommation en énergies directes (fioul, gasoil et 
électricité) ;
•	l’amélioration de la gestion des quantités d’eau d’irrigation ;
•	le remplacement du paillage plastique (non valorisable) par du biodégra-

dable.
La mise en place d’actions dites d’amélioration peut permettre de réaliser 
jusqu’à 20 % d’économie d’énergie.

Viticulture π Décembre 2014

© Bio de Provence
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Présentation du 
domaine des Fouques

S i t ué  non  l o i n  de 
Hyères, sur les premiers 
contreforts du massif des 
Maures, il est exploité en 
AB depuis 1991 par Yves 
GROS, sa femme Michelle 
et leur fille Christelle. 
L'activité principale est 
la culture de la vigne et 
la production de vins 
en bio et biodynamie 
(16 ha en raisin de cuve 
et 2 ha de parcours en 
partie boisés). Il élève 
éga lement  env i ron 
3 000 volailles et produit 
environ 20 000 œufs par 
an.

Quelles actions d’amélioration pour vos exploitations ?

Le tableau ci-dessous résume les principales actions pouvant être mises en place.

Enjeux Actions

Réduction 
de la 
consommation 
de fioul

•	Réglage des moteurs de tracteur au banc d’essai mobile
•	 Installation d’un économiseur de carburant (rétrokit) sur les tracteurs
•	Stage d’éco-conduite
•	Désherbeuse à fils pour la gestion du rang
•	Production d’agro-carburants à la ferme
•	 Introduction de la traction animale

Réduction 
de la 
consommation 
d’électricité

•	Amélioration des conditions de vinification (surventilation 
nocturne, surisolation des caves, thermorégulation des cuves)
•	Pose de compteurs divisionnaires pour mieux suivre les consommations
•	 Installation de chauffe-eaux solaires pour les besoins de l’exploitation
•	 Installation d’une chaudière à plaquettes pour les besoins en chauffage 

des ateliers de transformation

Réduction 
de la 
consommation 
d’eau

•	Meilleur pilotage des irrigations avec sondes tensiométriques
•	 Installation de toilettes sèches
•	Récupération d’eau de pluie à partir des toitures des bâtiments
•	Pose de compteurs d’eau pour mieux connaître les volumes prélevés

Réduction des 
déchets non 
valorisables

•	 Installation de bassins de phytoépuration pour traiter les eaux usées 
des ateliers de transformation
•	Compostage des déchets végétaux avec valorisation sur les parcelles
•	Éco-construction de bâtiments agricoles en divers matériaux : bois, bois 

et paille, monomur

Production 
d’énergies 
renouvelables

•	 Installation de panneaux photovoltaïques en intégration toiture sur des 
bâtiments agricoles
•	 Installation de chauffe-eaux solaires
•	Petit éolien

Le domaine des Fouques, une exploitation viticole où l’on agit

Le domaine des Fouques fait partie du réseau de fermes exemplaires de PACA. Les actions 
qui y sont menées sont nombreuses :

Actions Économies réalisées

Isolation de la cave de 
vinification (toiture en fibre de 
bois et murs en liège et enduit)

350 EQF*

Thermorégulation des cuves 
de vinification

190 EQF

Surventilation nocturne 93 EQF

Pose d’un compteur 
divisionnaire 
sur l’arrivée générale de la cave

Économie indirecte 
(meilleur suivi des consommations)

Éco-construction (toiture en 
chanvre et plancher de liège) 
d’un nouveau bureau attenant 
au caveau de vente

En cours de chiffrage

 
Le passage des tracteurs les plus utilisés au banc d'essai et la mise en place d'une ali-
mentation solaire font partie des nouveaux projets envisagés.

ππ Venez visiter les fermes du réseau et discuter de vos propres projets lors des visites orga-
nisées par Bio de Provence.

* équivalent litre de fioul

Parole de producteur
Nous nous sommes investis 
dans ce projet pour des 
ra isons d’économie 
et d’autonomie. Notre 
engagement a été facilité par 
le soutien de la région PACA. 
Nous souhaitons aujourd’hui 
aller plus loin encore dans 
la démarche en mettant 
en place une alimentation 
solaire.

Yves GROS

Yves GROS © Bio de Provence

http://www.bio-provence.org/spip.php%3Frubrique198
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  Filières et marchés
Vins bio : perspectives de production et de consommation 
en France et à l’international
Où en est-on de la production en France ? Comment le marché est-il organisé ? Quelle 
est la situation à l’international ? Quelques éléments de réponse grâce aux chiffres et 
tendances fournis par l’Agence BIO.

État des lieux national

Le secteur viticole bio a connu une évolution exceptionnelle de 2008 à 2012 avec un 
quasi-triplement des surfaces : fin 2012, les surfaces certifiées bio et en conversion 
représentent 8,2 % du vignoble national (contre 2,6 % fin 2007). La part du vignoble 
bio est désormais supérieure à 6 % dans toutes les régions métropolitaines sauf en 
Champagne-Ardenne et en Poitou-Charentes.
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Une production fortement concentrée

Régions Surfaces (en ha) Nombre d'exploitants
Languedoc-Roussillon 20 830 1 245

PACA 14 885 880

Aquitaine 9 752 735

Plus de 70 % des surfaces de vignes engagées en bio et 58 % des viticulteurs sont regrou-
pés dans ces trois régions.
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Un poids légèrement prédominant du marché intérieur

En 2013, les volumes de vins bio commercialisés ont été évalués à 1 131 000 hl. Le marché 
intérieur représente environ 55 % des volumes. Les ventes de vins bio à l'étranger ont  
toutefois davantage progressé en 2013 que celles sur le territoire national avec l’augmen-
tation des ventes des négociants à l'export.

Source : Agence BIO / ANDi

Des circuits de commercialisation relativement diversifiés

L’export et la vente directe représentent plus de la moitié du marché (en volume comme 
en valeur).

À noter que la valeur des achats de vins bio par les ménages pour la consommation à domicile 
en France s’élève en 2013 à 503 M ¤ (+ 22 % par rapport à 2012), soit 11 % du marché bio français. 

Évolution du marché des vins bio en France par circuit (millions d’euros)
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Quel que soit le circuit de commercialisation, on constate une augmentation de la valeur 
du marché des vins bio vendus avec une nette progression pour la vente directe et la 
vente chez les cavistes (respectivement +25 % et +22 % entre 2011 et 2012).

Source : Agence BIO / ANDi
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Présentation de 
l'Agence BIO

Créée en 2001, l’Agence 
f r a n ç a i s e  p ou r  l e 
développement et la 
promotion de l’AB est 
un groupement d’intérêt 
public qui rassemble 
l e s  m i n i s t è r e s  en 
charge de l’agriculture 
et de l’écologie et les 
professionnels (FNAB, 
SYNABIO, APCA, Coop de 
France).
Ses principales missions 
sont de :
•	communiquer et 

informer sur l’AB ;
•	développer et 

approfondir 
l’observatoire 
national de l’AB ;
•	faciliter la 

concertation entre 
partenaires ;
•	gérer les notifications 

des producteurs et 
autres opérateurs 
certifiés ;
•	gérer la marque 

AB à des fins de 
communication.
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Au-delà de nos frontières

 L’Europe, leader de la production mondiale

Source : Agence BIO à partir de diverses sources

En 2013, le vignoble de raisins de cuve bio mondial couvre 300 000 ha : 73 % sont localisés 
en Espagne, en France et en Italie. En 2012, la France était le deuxième vignoble bio de 
l'Union européenne derrière l'Espagne. En 2013, l'Italie est passée devant la France.

39 % de la production mondiale de vins bio est exportée, principalement vers les pays 
européens. L'Allemagne est le premier importateur mondial. Globalement, la valorisation 
d'un vin bio est supérieure de 32 % à celle d'un vin conventionnel. La gamme de prix est 
cependant moins large en bio qu'en conventionnel.

Focus sur quelques marchés européens potentiellement intéressants

Pays Principales caratéristiques Chiffres clés
Allemagne Le circuit de la grande distribution 

a une gamme de vins bio avec des 
prix assez bas en raison du poids 
important du hard discount. Il est 
donc relativement peu intéressant 
pour les viticulteurs bio. Le circuit 
des cavistes est à privilégier.

Part des vins bio dans la 
consommation des vins : 4,5 %
Prix de détail des vins bio : 3,9 ¤/bt
Prix de départ : 1,9-2 ¤/bt

Suisse Le pays importe 90 % de sa 
consommation de vins bio. Deux 
acheteurs couvrent l'ensemble de 
la GMS. Le marché apparaît plus 
intéressant que celui de l'Allemagne 
et de la Suède.

Part des vins bio dans la 
consommation des vins : 2,3 %
Prix de détail des vins bio : 5,4 ¤/bt
Prix de départ : 3,4-3,5 ¤/bt

Suède Il existe trois circuits de 
commercialisation dans le pays : 
le monopole, la restauration et les 
magasins hors taxe. Les taxes sur le 
vin sont très élevées. Le monopole 
fait des appels d'offres réguliers.

Part des vins bio dans la 
consommation des vins : 5,5 %
Prix de détail des vins bio : 6,9 ¤/bt
Prix de départ : 2,6-2,8 ¤/bt

Finlande Comme en Suède, le monopole 
fait des appels d'offres. On note 
par ailleurs une progression de la 
consommation.

Part des vins bio dans la 
consommation des vins : 8,8 %
Prix de détail des vins bio : 7 ¤/bt
Prix de départ : 2,5-2,8 ¤/bt

Royaume-Uni C’est un marché à volume et la 
valorisation au détail est forte. Le vin 
bio est présent dans tous les circuits.

Part des vins bio dans la 
consommation des vins : 1,4 %
Prix de détail des vins bio : 5,6 ¤/bt
Prix de départ : 1,8-2,2 ¤/bt

Belgique La consommation offre des 
perspectives de croissance et le 
marché est accessible.

Part des vins bio dans la 
consommation des vins : 2,6 %
Prix de détail des vins bio : 4,4 ¤/bt
Prix de départ : 3 ¤/bt

Pays avec des vignobles 
bio

Pays avec plus de 5 000 ha 
de vignobles bio

Source : Agence BIO / Agrex Consulting
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  Réglementation
Révision de la réglementation bio : où en est-on ? Quels 
impacts prévoir sur vos exploitations ?
Un règlement européen encadre la production biologique depuis 1991. Après une première 
refonte il y a 5 ans, le règlement européen est à nouveau réexaminé. De nouvelles règles 
de production seront en vigueur dès 2017. Le point sur les travaux en cours avec Clara 
GASSER, chargée de mission réglementation à la FNAB.

Pourquoi modifier la règlementation ?

La Commission européenne souhaite une règlementation qui se rapproche des principes 
fondamentaux de la bio et limite au maximum le nombre de dérogations, tout en prenant 
en compte les demandes des consommateurs.

Qu’est-ce qui risque de changer pour les producteurs bio ?

Quelques règles plus strictes se profilent. L’interdiction des mutilations et la disparition 
de la quasi-totalité des dérogations sont proposées par la Commission européenne. 
La fin de l’utilisation de semences non bio, par exemple, serait un message efficace pour 
inciter les acteurs de la filière à développer la production bio, même s’il est primordial 
de rester vigilant sur la disponibilité, pour ne pas pénaliser les producteurs. En élevage, 
la question du maintien d’une diversité génétique suffisante se pose avec la fin de l’ap-
provisionnement en reproducteurs non bio. Le lien au sol est également renforcé avec 
une part plus élevée d’aliments provenant de l’exploitation ou de la « région » même si 
ce terme n’est toujours pas clairement défini.

L’apparition de seuils de déclassement est-elle toujours d’actualité ?

Il s’agirait de déclasser les produits présentant des traces de substances non autorisées en 
bio (pesticides) au-dessus d’un certain seuil. La Commission européenne souhaite en effet 
harmoniser les pratiques des organismes certificateurs européens à ce sujet et rassurer 
le consommateur. Il convient toutefois de rappeler que l’agriculture biologique se fixe des 
objectifs de moyens et non de résultats. De nombreuses questions se posent donc : quels 
seuils choisir ? Quelles analyses pratiquer et à quelle fréquence ? Quelle compensation 
prévoir en cas de déclassement ? Le cas échéant, comment financer ces compensations ?

La mixité est-elle remise en cause ?

La fin de la mixité proposée dans le texte permettrait de garantir la cohérence et la crédi-
bilité des exploitations bio. Cependant, une conversion progressive est souvent nécessaire, 
particulièrement en grandes cultures. Un délai supplémentaire pour chaque producteur 
inscrit dans un projet de conversion totale ne garantirait-il pas une certaine souplesse 
pour permettre à tous d’atteindre le 100 % bio ? Ce sujet suscite de nombreux débats en 
France au sein des organisations professionnelles et à Bruxelles.

La proposition actuelle de texte a-t-elle des chances d’aboutir ?

L’examen du texte par le Conseil et le Parlement européen devrait permettre de soulever 
les questions les plus problématiques et offrir aux organisations professionnelles la pos-
sibilité de s’exprimer. Une majorité d’États membres s’est déjà prononcée pour rejeter la 
fin de la mixité notamment. Il est donc important que les producteurs s'expriment pour 
continuer d'avoir un rôle central dans la définition du contenu de la règlementation.



// 7 //

Comment s’articule la révision du règlement vinification avec cette révision globale ?

Il est encore difficile de dire si la révision du règlement vinification aura lieu en 2015 
comme prévu initialement ou sera reportée pour coïncider avec le processus de révision du 
règlement bio européen. Au sein de l’INAO (institut national de l’origine et de la qualité), 
le travail de réflexion, organisé à travers des commissions thématiques, a débuté pour 
déterminer la position française sur les principaux points à revoir (traitements thermiques, 
résines échangeuses d’ions, osmose inverse). La FNAB, qui participe à ces commissions, 
a par ailleurs réalisé une consultation sur les pratiques de vinification des producteurs 
du réseau afin de comprendre les réalités du terrain (voir ci-après).

Résultats de la consultation 2014 réalisée par la FNAB
Afin de préparer la révision du règlement de vinification bio, la FNAB a réalisé une première 
consultation début 2014. Sept régions y ont participé (Alsace, Aquitaine, Bourgogne, PACA, 
Pays-de-la-Loire, Poitou-Charentes et Rhône-Alpes). 205 viticulteurs et 7 caves coopératives 
ont répondu. Présentation des principaux résultats.

Synthèse des pratiques des vignerons

Traitements thermiques Une minorité de vignerons les utilise. Il est complexe de 
déterminer une tendance car les avis sont partagés, y 
compris au sein d’une même région. Le seul usage recensé 
des traitements thermiques au-delà de 65°C concerne la 
destruction des Brett.

Enrichissement Seuls le sucre et les MCR sont effectivement utilisés.

Osmose inverse et 
concentration par évaporation Elles ne sont pas utilisées.

Intrants Seul le SO2 est utilisé par tous. La plupart des intrants 
sont utilisés mais de manière relativement faible.

Attentes des vignerons

On constate une différence d’attentes vis-à-vis de la révision du règlement vinification 
bio entre les « anciens » et les « nouveaux » vignerons :

•	Les « anciens » ont des pratiques plus restrictives et souhaitent que la réglementation 
aille dans ce sens ;
•	Les « nouveaux » souhaitent l'autorisation d'un maximum d'intrants à utiliser de manière 

exceptionnelle afin de conserver une marge de manœuvre durant les mauvaises années 
et de garantir une qualité finale des vins.

Impact du réglement 
2012

C o m m e  p r é v u ,  l e 
règlement a permis de 
cadrer les pratiques, 
en particulier celles 
des caves coopératives. 
Il a eu un faible impact 
sur les vignerons dont 
les pratiques étaient 
déjà majoritairement 
conformes.

© Cave de Reuilly
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  Aides
Financement des investissements en bio dans le secteur 
végétal : un nouveau dispositif à partir de 2015
Comme dans la précédente PAC, des mesures d’aides au financement des investisse-
ments relèveront du deuxième pilier de la prochaine PAC. Elles seront inscrites dans les 
Programmes de Développement Ruraux Régionaux (PDRR). Dans le secteur végétal, c’est 
via le Plan de Compétitivité et d'Adaptation des Exploitations (PCAE) que ce financement 
pourra être mobilisé, en remplacement de l’actuel Plan Végétal pour l’Environnement (PVE).

Une liste indicative de cinq classes d’investissements

Le principal changement entre PVE et PCAE porte sur la liste des matériels éligibles. Il n’est 
pas prévu dans le PCAE de liste limitative régionale d’investissements éligibles, mais une 
liste indicative nationale qui présente cinq « classes d'investissements » susceptibles de 
répondre le mieux aux différents enjeux environnementaux. Cette liste, qui est en cours 
de finalisation, concernerait le matériel améliorant :

•	les pratiques culturales (classe n°1) ;
•	la réduction des pollutions par les produits phytosanitaires, y compris via du matériel 

de substitution (classe n°2) ;
•	la maîtrise des apports (classe n°3) ;
•	la réduction de la pression des prélèvements en eau (classe n°4) ;
•	le maintien de la biodiversité (classe n°5).

© Maison Lissner

Pas de liste spécifique à la bio

Il n’est pas prévu de liste spécifique à la bio, ni de déclinaison régionale. Les différentes 
classes de matériel devraient être suffisamment larges pour permettre aux investissements 
prévus par les producteurs bio d’être éligibles au dispositif.

Des taux de subvention entre 40 % et 90 %

Les textes européens prévoient des taux de subvention compris entre 40 % et 90 %, les 
modalités de majoration étant en partie soumises à l’appréciation (et donc à la décision) 
des États membres et pour la France des conseils régionaux.
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de l'Agriculture, de l'Agro-alimentaire et de la Forêt. 
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Quelle prise en compte des spécificités bio ?

Les modalités d’instruction des dossiers seront fixées et mises en œuvre au 
niveau régional. La FNAB et son réseau ont fait des propositions pour favori-
ser la prise en compte des spécificités bio lors de l’instruction des dossiers, 
notamment via la participation de la profession bio dans les comités régionaux 
de suivi du PCAE.

Nous avons aussi proposé que l’appréciation de la « contribution environnemen-
tale » de ces investissements puisse être faite à l’échelle globale des projets 
et pas uniquement à l’échelle du matériel, afin de valoriser le caractère bio du 
projet d’exploitation dans lequel s’inscrivent ces investissements. À suivre…

ππ Plus d’informations sur le site du ministère de l’Agriculture

  Agenda
26, 27 et 28 janvier 2015 : Salon du vin bio, Montpellier (34)

Millésime Bio, le salon mondial du vin biologique, a été créé en 1993 par des 
vignerons bio du Languedoc-Roussillon adhérents de l'association interprofes-
sionnelle Sudvinbio. Le salon se déroulera comme chaque année au mois de 
janvier (du 26 au 28).

Des conférences auront lieu sur les marchés des vins bio, l’organisation natio-
nale de la filière viticole bio et les solutions techniques au service de la filière.

ππ Plus d’informations sur le site du salon

19 et 20 février 2015 : Congrès « L'approche biodynamique de la 
vigne », Fontevraud-l'Abbaye (49)

Le Mouvement de l'Agriculture Bio-Dynamique, 
en partenariat avec la FNAB et la CAB Pays-de-la-
Loire, organise un congrès « L'approche biody-
namique de la vigne » les 19 et 20 février 2015 à 
l'abbaye de Fontevraud dans le Maine-et-Loire.

Les objectifs de ce congrès sont d’apporter un regard neuf sur la vigne et le 
vin, de partager les résultats de recherche récents, d’amener des éléments de 
connaissance et de compréhension pour agir au quotidien en conscience et 
de faire évoluer ses pratiques et enfin de trouver et de partager des pratiques 
innovantes au regard des problématiques actuelles.

ππ Vous trouverez le programme détaillé ainsi que le bulletin d'inscription 
sur le site du MABD (le bulletin d’inscription est à retourner avant le 20 janvier 2015).

Présentation du MABD

Le Mouvement de l’Agriculture 
Bio-Dynamique (MABD) est la 
fédération des organismes de 
l’agriculture biodynamique. 
Elle rassemble environ 1 500 
adhérents consommateurs et 
jardiniers et plus de 400 adhérents 
professionnels.
L’objectif du MABD est le 
développement et la promotion 
de l’agriculture et du jardinage 
biodynamiques. Le MABD propose :
•	de l’information ;
•	des formations ;
•	du matériel et de l’expertise ;
•	une présence dans les réseaux. 

Notre conseil

Prenez contact avec votre GAB pour 
connaître les modalités pratiques de 
financement des investissements, 
le calendrier de dépôt et les 
procédures d’instruction des 
dossiers PCAE spécifiques à votre 
région.

http://agriculture.gouv.fr/plan-competitivite-adaptation-exploitations-agricoles-2014-2020
http://www.millesime-bio.com
http://www.bio-dynamie.org/wp-content/uploads/2014/11/Congres-viticulture-2015.pdf%20

